

La diversité d'informations acquises sur la surface terrestre par les radars imageurs a permis l'essor de nouvelles techniques d'interférométrie et d'interférométrie différentielle Radar SAR. Ces techniques sont utilisées dans les sciences de la terre pour la réalisation des modèles numériques du terrain et l'estimation des déplacements de la surface terrestre issus des phénomènes physiques tels que les glissements de terrain, les tremblements de terre et  les éruptions  volcaniques.
Dans ce contexte, le travail que nous avons abordé porte sur le traitement et l'exploitation des images radar SLC (Single Look Complex). Nous nous sommes intéressés aux traitements de l'information de la phase du signal radar imageur qui est exploitée dans l'interférométrie radar (INSAR) et l'interférométrie différentielle (DINSAR).
Le principe général de l'INSAR est basé sur l'acquisition de deux ou plus d'images constituant des couples d'images radar à partir des angles de vues différents (orbites différentes), la différence de phase des deux images constituent l'information essentielle dans un processus interférométrique.   
En effet, la première partie de notre travail porte sur l'étude des différentes étapes  du processus interférométrique et l'implémentation d'algorithmes de superposition " recalage de couple d'images ", le calcul du baseline (la distance entre orbites) et l'élimination des franges orbitales. 
Par ailleurs, l'information topographique est estimée à partir du produit interférométrique, c'est l'étape du déroulement de phase. Pour cela, nous avons étudié différentes approches de déroulement de phase, nous avons développé dans l'approche locale deux méthodes : 
"  proche en proche " et " proche en proche avec détection des résidus " pour les éviter lors du déroulement de phase, et dans l'approche globale nous avons développé la méthode des moindres carrés. 
Dans la deuxième partie, nous avons étudié le principe de l'interférométrie différentielle, et les méthodes d'obtention des interférogrammes différentiels traduisant l'information de déformation. ? cet effet, nous avons développé la méthode " simple passe " en effectuant une simulation d'un interferogramme à partir d'un MNT existant que nous avons projeté dans la géométrie du couple d'images radar.
Nous avons testé les différents algorithmes dans une première phase sur des données simulées pour la validation algorithmique. Ensuite, nous les avons testé sur des couples d'images de la région d'Alger acquises par les satellites européens ERS1-ERS2 et le MNT acquis par la mission SRTM. Pour le DINSAR, la non disponibilité des données sur la région d'Alger, nous a amenés à effectuer nos tests sur le séisme de BAM (IRAN) du 26 Décembre 2003.


